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P I I Â R I U A C 1 E I> ’ O E E I C E
M. Bonjour, rue des Granges, 3

Toutes les au tres pharmacieE sont ouyft:t s 
u squ’à midi

Cinquantenaire de la République
Nous rappelons à nos lecteurs 

que le Conseil d’Etat, d’accord avec  
les com m unes du canton, a décidé  
de dem ander à une

SOUSCRIPTION NATIONALE 
une partie de la som m e nécessaire  
à la célébration du Cinquantenaire  
de la République neuchételoise. La 
date de la souscription est fixée au 
lundi 22 novem bre  prochain et 
éventuellem ent les jours suivants.

.Nous som m es persuadés qu'il suf­
fit de faire appel au sentiment de 
solidarité nationale qui est si vivant 
chez tous nos concitoyens el au 
sentiment de reconnaissance qu’ils 
gardent au fond du cœur pour les 
fondateurs de notre République pour  
que chacun, selon ses m oyens de 
fortune ou sa condition, veuille ap­
porter son obole à cette souscription  
nationale.

Il faut que chaque citoyen, quelle  
que soit sa position, puisse appor­
ter joyeusem ent et patriotiquement  
son offrande à l’œuvre com m une et 
puisse dire qu’il a fait sa part, si 
modeste soit-elle, dans cet hom m age  
solennel que nous voulons rendre  
aux souvenirs de notre histoire et 
aux fondateurs de notre République.

S c b w e iz .  G e w e r k s c h a f t s b u n d .

A ufruf
an die

schweizerische Arbeiterschaft.
Werte Geoossen und Genossinnen !

Der B uchbinderstre ik  in B ern  ist 
entgegen den Milteilungen btirgerlicher 
Blâtter nicht beendet,  sondern dauert  
ungeschw âcht fort.

Einige F o rderungen  der S treikenden 
w urden  allerd ingsangenom m en, aber die 
H erren  Müller & N aher wollten von den 
noch 73 S tre ikenden  4 6  nicht w ieder 
einstellen, sondern massregeln.

Genossen und Genossinnen!
Die Ehre der Arbeiterschaft erfordert, 

dass u n te rso lcb en B ed in g u n g en d èrS tre ik  
nicht aufgehoben wird, sondern ailes auf-

j geboten w e rd en  m uss, uni den Sieg auf 
Seite d er  kâm pfenden Arbeiterschaft zu 
erringen.

W ir  appellieren daher an die gesamte 
Arbeiterschaft, ihr Solidaritâtsgefühl den 
streikenden  B uchbindern in B ern  zu be- 
weisen und fur thatkrâftige moralische 
und linanzielle U nterstü tzung zu sorgen.

F l i e s s e n  so l le n  d ie  G e ld e r  und an 
Genossen B a c h m a n n ,  W iedengasse  3 
adressiert w erden.

Z ii r i  c h ,  16. N ovem ber 1897.
D a s  B u n d e s -K o m i te e .

J ta t U sessrn
Le G ran d  Conseil se  réun it  lundi en 

session  o rd ina ire  d ’a u to m n e  avec  un  
o rd re  du jo u r  très  chargé  dans  lequel 
le budget,  com m e' il convient, occupe  
une place d’honneur.

A ce tte  occasion, la p lu p a r t  de  nos 
confrères  ont donné, d ’ap rès  le Neu- 
tiiâtélois —  qui, p lus q u e  jam ais ,  m a in ­
tenant q u e  M. F. Sogûel e s t  au  Con­
seil d’Etat, a des  p r im eu rs  de  ce tte  
so r te  — q u e lq u es  indications géné­
rales s u r  le budget. C onsta tan t q u e  le 
budge t  bo u c le  par un déficit de 165 
mille 353 francs e t 16 centim es, ils 
ont, avec  le Conseil d ’Etat, par lé  de  
p rudence ,  rép é tan t  le dern ie r  cri d ’a­
la rm e  de M. Peti tp ierre-Steiger,  con­
seiller d ’Etat, dans  l’exe rc ice  de  se s  
difficiles fonctions de d irec teu r  de nos 
finances ôantonales.

Est-il v ra im ent nécessa ire  de s ’a la r­
m er  ou tre  m e s u r e ?  P o u r  qui sait 
co m m en t se  fabriquen t les budgets ,  
ce tte  t e r r e u r  du déficit para ît  exagé­
rée. L e  b u d g e t  ne  contien t q u e  des  
prévisions et non des  réalités. Or, le 
Conseil d’E ta t  e t la com m ission  du 
budge t  s ’a r ran g en t  régu liè rem en t de 
façon à p ré sen te r  la s ituation  s o u s  un 
jo u r  plus s o m b re  q u ’elle n ’es t  en ré a ­
lité. Qu’on en juge  p a r  ces q u e lq u es  
chiffres.

En 1894, le déficit p révu  par le b u d ­
get était de 146,110 fr. 01 ; il s ’es t  
transfo rm é  en un  boni de 132.582.

En 1895, d ’après  le budget,  on es ti­
m ait à 132,013 fr. le déficit ; l’exercice  
a b ouc lé  p a r  un  ex céd en t  de rece t te s  
de 463 fr. 21.

En 1896, le b u d g e t  indiquait un  d é ­
ficit de 158,718 fr. 59 ; ce déficit n ’a 
été, en réalité, q u e  de 32,971 fr. 02.

C om m e on le voit, il y a un éca r t  
considérab le  en tre  les prévisions b u d ­
gétaire et les co m p tes  définitifs. E t ce 
n ’est pas le déficit de 32,971 fr. 02 de 
l’année p assée  qui e s t  de n a tu re  à 
no u s  effrayer sé r ieusem en t.  P e u t  ê tre  
que  l’année 1897 n o u s  ré se rv e  déjà 
une  agréable com pensa tion !

En réalité  les s o m b res  p ronost ics  du 
b u d g e t  ne  se  réalisent pas, co m m e on 
a pu le voir p a r  les chiffres ci-dessus.

Mais il y a dans  l’air, à l’occasion 
du C inquan tenaire  de la Bépublipue, 
un certain  n o m b re  de propositions. 
P o u r  ne  p ar le r  q u e  de la su p p re ss io n

des  lods, ce tte  m e s u re  au ra i t  p ou r  
effet de d im inuer  d’environ  250,000 fr. 
les rece t tes  de l’Etat, ce qu i es t  une  
so m m e  appréciable , m êm e  pour un 
b u d g e t  de plus de 3 millions et demi.

On conçoit q u e  le Cons.eil d ’Etat, en 
p ré sen ce  de  te lles  réclam ations, h é ­
r is se  un peu le poil et p ren n e  son  air 
le p lus  rébarbatif. N ous  aim ons n éan ­
m oins à cro ire  q u e  le G rand Conseil 
estim era , ap rès  c inquante  ans  de r é ­
publique, q u e  le m o m en t  es t  venu  de 
se  confo rm er au  v œ u  des  fonda teu rs  
de  la R ép u b liq u e  e t de  s u p p r im e r  
l’im pôt du  lods, ce legs de la féodalité. 
N o u s  ne  v err ions  au cu n  inconvénien 
à ce q u ’il le rem p laçâ t  par l’im pôt s u r  
les su cc e ss io n s  en ligne directe , p o u rv u  
q u e  ce t im pôt fût p rog ress if  et q u ’il 
m én ag eâ t  les petites fo r tunes  fruit du  
travail  p e rso n n e l  e t de  l’épargne.

* *
L ’o rd re  du  jo u r  es t  t rès  chargé. Il 

prévoit la vérification des  p ro cès -v e r­
b au x  de l’élection d u  citoyen Antoine 
T u iem b ar t ,  d ép u té  d u  V a l-d e R u z ,  son  
a sse rm en ta t io n  ainsi q u e  celle des  ci­
to y en s  Joseph  B ru n  e t A lber t  Roth.

In d ép en d am m en t  du budget,  le Con­
seil d’E ta t  p ré sen te  une  quinzaine de  
ra p p o r ts  q u e  n o u s  pouvons  c la sse r  
co m m e  suit,  d ’ap rès  leu r objet :

Militaire. — R es tau ra t io n  de la ca ­
se rn e  des  carab in iers ,  co n s tru c tio n  
d ’une nouvelle  caserne ,  créd it  su p p lé ­
m en ta ire  p o u r  les p laces  de tir de  
Bôle e t de Bevaix.

Travaux publics. — Création de d eux  
n o u v ea u x  em plois  à ce dépa rtem en t,  
créd its  p o u r  la co rrec tion  de  la Clu- 
se tte ,  p o u r  l’am eu b le m e n t  du  n o u v eau  
b â t im en t  de la g en d a rm erie  et des  
p r isons  à la Chaux-de-Fonds, crédit 
su p p lém en ta ire  p o u r  la co r rec tio n  du  
Bied.

Intérieur. — Décoration  de la salle 
du  G rand  Conseil ; su rve il lance de 
l’exploitation des  m ines  d ’aspha lte  et 
des  ca rr iè res  en galerie ; organisa tion  
des  a rch ives  can tonales  ; t ra i tem en ts  
des  fonctionnaires du Devens.

Chemins de fer. —  Crédit su p p lém en ­
ta ire  p o u r  couvr ir  les d épenses  de 
p a rach èv em en t  du Jura-N euchàte lo is .  
Subvention  en faveur du  p e rc e m e n t  
du  Simplon.

Grand Conseil. —  D em andes  en g râce  
et natura lisa tions.

A ajouter , à tou t  cela, les d ivers  
ra p p o r ts  de la com m iss ion  législative 
s u r  les modifications à ap p o r te r  au  
Code pénal, n o tam m en t  en ce qui con ­
ce rne  la récidive (motion Eug. Borel); 
la b an q u e ro u te  (motion A. Sandoz), et 
les vols, ab u s  de  confiance, e s c ro q u e ­
ries, su p é r ie u rs  à 10,000 fr. (motion 
W. Biolley). La com m iss ion  législative 
ra p p o r te ra  en o u tre  s u r  d iverses  m o ­
difications à in tro d u ire  dans  le serv ice  
de la ju s t ic e  e t s u r  le d éc re t  c o n c e r ­
nan t  la garan tie  dans  les ven tes  de 
bétail.

Deux com m iss ions  spéc ia les  r a p p o r ­
ten t s u r  le p ro je t  de loi s u r  l’ense i­
gnem en t seco n d a ire  e t s u r  la révision 
de la loi forestière.

Enfin n o u s  ser ions  incom ple t en ne 
m en tionnan t  pas  le d éve loppem en t de 
la m otion  Louis Amiet, p roposan t  la

WGP A nos abonnés. — Nous nous faisons un plaisir de leur offrir Y Horaire de La  
Chanx-de-Fonds, édité par Y i m p r i m e r i e  S C H N E I D E R , B I E N  NE,%qui contient
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révision 'de la loi sur les conseils de 
p rud’hommes. D’autres motions seront 
déposées qui, «si le temps le permet, 
seront discutées, vu leur caractère 
d ’urgence. Disons enfin qu’au dernier 
moment le Conseil d’Etat a l’habitude 
d’intercaler encore dans l’ordre du 
jour un certain nombre de rapports.

En voilà assez pour conclure que 
le Grand Conseil a du pain su r la 
planche. W. JB.

la  Suisse socialiste
L e  r a c h a t .  — Après les paysans, voici 

les maîtres d’Etat qui prennent résolument 
parti en faveur du rachat.

Le comité central de l’Union suisse des 
Arts et Métiers (siégeant à Berne) adresse 
la circulaire suivante aux sections:

Comme vous le savez, le peuple suisse 
sera vraisemblablement appelé à se pro­
noncer sur la loi fédérale votée le 15 oc­
tobre par les Chambres fédérales concer­
nant l’acquisition et l’exploitation des che­
mins de fer pour le compte de la Confé­
dération ainsi que l’organisation de l’ad­
ministration des chemins de fer fédéraux.

En présence de l’extrême importance 
économique de cette loi fédérale, le comité 
central de l’Union suisse des Arts et Mé­
tiers a décidé dans sa séance du 25 oc­
tobre d’examiner cette loi et de prendre 
attitude à son égard.

Au point de vue strict de la défense de 
ses intérêts, la classe des artisans se ver­
ra it  obligée de faire opposition au principe 
de la monopolisation de services productifs.

La présente question toutefois exige une 
exception à la règle. Car le but de l’opé­
ration prévue par la loi en question n’est 
pas la monopolisation d’une branche pro­
ductive; il s’agit de placer le moyen de 
communication le plus important du pré­
sent et de l’avenir au service des intérêts 
généraux, d’une manière analogue à ce qui 
a  été fait pour les chemins publics, les 
postes, télégraphes, etc., et d’utiliser le pro­
duit et les bénéfices qui pourraient en ré­
sulter pour rendre tout d’abord plus faciles 
les conditions au tiafic.

Bien que la loi en question ne réponde 
pas à toutes les exigences, nous avons la 
conviction qu’elle apportera une quantité 
d’améliorations et qu’elle facilitera le trafic 
en général, en apportant tout particulière­
ment une réduction des tarifs de transport 
pour voyageurs et marchandises, laquelle 
profiterait aux artisans aussi bien qu’à toutes 
les classes de la population.

Guidés par ces motifs, purement écono­
miques, et dans la ferme persuation que 
les chemins de fer fédéraux seront admi­
nistrés avant tout dans l’intérêt du com­
merce et de l ’industrie, le comité central 
a  décidé à l’unanimité d’inviter les sec­
tions à travailler dans la mesure de leur 
force en faveur de l’adoptiou de la loi sur 
le rachat des chemins de fer.

L e s  V a u d o i s  e t  le  r a c h a t .  — Le 
comité central de l’Association démocrati­
que vaudoise adresse à ses délégués la cir­
culaire suivante :

Rachat des chemins de fer
L’assemblée des délégués de l’Associa­

tion démocratique, réunie le 31 octobre, à 
Lausanne, pour discuter la question du 
rachat des chemins de fer, s’est prononcée 
à l’unanimité en faveur du projet des Cham­
bres fédérales.

Elle a décidé, à l’unanimité également, 
de s’opposer à la demande de referendum 
et d’engager les citoyens démocrates h ne 
pas la signer.

Conformément à une seconde résolution 
votée par l’assemblée, nous vous commu­
niquons ces décisions et < vous prions de 
« prendre les mesures qui vous paraîtront 
convenables pour eu assurer l’exécution et 
déjouer les manœuvres des promoteurs du 
referendum. »

Nous jugeons inutile d’insister sur l’im­
portance qu’îl y a d’agir au plus tôt et 
sans perdre de temps.;

M il i ta r ism e .  —  Le département mili­
taire fédéral vient de confier à la Société 
suisse d’utilité publique des femmes une 
commande de 34,000 paires de chaussettes 
de laine à faire tricoter à  la main par les

femmes et le jeunes filles désireuses de 
gagner leur vie et d’augmenter les res­
sources de la famille.

B u r e a u c r a t i e .  — Le Tagblatt de Schaflf- 
house rapporte le fait suivant:

« Un dragon, nommé Neidhart, originaire 
de Ramsen, a eu, pendant les dernières 
manœuvres de la IIIe brigade de cavalerie, 
un accident de cheval qui lui causa un 
ébranlement cérébral d’une certaine g ra ­
vité. Il est resté sans connaissance pen­
dant dix huit heures. Transporté à l’hô­
pital, il y a été bien soigné et, le repos 
aidant, s’est promptement remis.

Se sentant valide, il pense aux siens et 
à l’ouvrage qui l’attend à la maison. Son 
père est âgé de 70 ans; un de ses frères 
est mort il y a quelques mois. Qui fera 
son travail s’il tarde à rentrer? Il lui tarde 
donc de rentrer? Mais on le prévient qu’il 
ne pourra être licencié qu’à près avoir 
signé une déclaration par laquelle il s’en­
gage formellement à ne réclamer aucuns 
dommages-intérêts à la Confédération.

Nous aimons à croire, dit le Tagblatt, 
que tout ira bien pour lui, une fois rentré 
à la maison. Mais qu’arrivera-t-il si, une 
fois qu’il aura repris son travail, son genre 
de vie fatigant et sa pleine activité, on 
constate qu’il se ressent et se ressentira 
de l’accident qu’il a eu au service mili­
taire. A toutes ses réclamations on oppo­
sera avec un froid sourire la déclaration 
de renonciation qu’il a signée. »

De nombreux journaux, dans la Suisse 
allemande, protestent contre ce procédé de 
la Confédération d’éviter le paiement d’une 
indemnité pour un dommage subi à son 
service. Ils ont mille fois raison.

U n  n o u v e a u  R è g le m e n t .  — La con­
férence des commandants de corps d’ar­
mée, des divisionnaires, des chefs d’arme 
et des chefs de service, réunie à Berne 
depuis lundi, a examiné dans six séances 
l’avant-projet élaboré par le chef du dé­
partement militaire, concernant un nouveau 
règlement uniforme pour l’armée suisse.

Les délibérations ont été closes ce matin.
La conférence n’a pas pris de décision 

définitive ; la discussion qui a eu lieu a 
amené d’une façon générale l’approbation 
des principes du projet. Le département va 
maintenant établir, sur la base des obser­
vations qui ont été faites, un projet défi­
nitif qui sera soumis au Conseil fédéral. 
Oü espère pouvoir terminer cette question 
dans le courant de l’hiver.

Le confrère auquel nous empruntons ces 
renseignements n’oublie qu’une chose : Ça 
plaira-t-il au peuple!

C o m m e n t  o n  p o u s s e  à  l a  r é v o lu ­
t i o n  ! — Du Journal de Genève :

M. T hiébaud viom d’exposer à un rédacteur de la 
T ribun#  un program m e de début, modeste sans 
doute à  son avis, et qui cependant met im m édiate­
m ent en lum ière l'opposition qui existe en tre  les 
exigences les plus m odérés du socialisme et les p rin ­
cipes qui doivent présider à une sage adm inistration  
des deniers publics. C'est l'assurance pour la vieil­
lesse, en d 'au tres term es l'en tretien  des vieillards 
par l'E tat, idée dangereuse au point de vue moral, 
en ce qu'elle tend à re lâcher le lien de la famille et 
à d im inuer l'in té rêt que chacun a à ép argner pour 
ses vieux jours, plus dangereuse encore au point de 
vue financier.

Et les conservateurs genevois s’étonnent 
que le peuple vienne de leur flanquer une 
veste! Avec des opinions aussi inhumaines 
qu’égoïstes, ce n’est pas des coups de balai 
qu’ou s’expose à recevoir, c'est des coups 
de fusil !

Nomment
çïoUssloml

APPEL 
aux ouvriers charpentiers et menuisiers

En prévision d’une grève jugée presque 
inévitable, les ouvriers charpentiers et 
menuisiers de Genève invitent leurs col­
lègues de ne pa3 se diriger sur cette ville 
avant la  fin du conflit.

Le Comité.

G r è v e  d e s  r e m o n t e u r s  
de la fabrique Perret & Cie, à Neuchâtel.

Comme tout le faisait prévoir, à la suite 
des renseignements que nous avons donnés, 
les remonteurs de la fabrique D. Perret 
et Cie, à Neuchâtel, après avoir demandé 
sans résultat une augmentation des prix

des remontages, ont dft quitter le travail, 
vendredi le 11 novembre.

Nous ne savons pas encore si le Co­
mité central a décrété la grève pour les 
ouvriers remonteurs d*1 cette fabrique.

Eu présence de la situation faite à ces 
derniers, le devoir pressant de tous leurs 
collègues et de tous leurs ouvriers est de 
les soutenir. Nous aimons à croire que 
personne ne faillira à ce devoir. Pendant 
que le plus gran I uombre de nos conci­
toyens s’apprête à fêter le cinquantenaire 
de la Révolution, prouvons nou par des 
proclamations, non par des phrases, que 
nous voulons la liberté et ''indépendance 
de ceux qu’ou exploite et qu’ou opprime 
et faisous acte d’énergique solidarité.

La m locale
A u  r é d a c t e u r  d e  l ’« I m p a r t i a l  ». — 

A propos d’une réflexion, d’ailleurs fort 
légitime, concernant l’accueil empressé fait 
par l'im partia l à l’article de « Bostri- 
che » contre les syndicats professionnels, 
ce journal nous prend personnellement à 
partie.

Que M. Biolley, dit-il, renonce à sa ma­
nie d’écrire dans une prose tendancieuse et 
acerbe, et il fera peut-être des abonnés.

Nous ne savons quelle est la manie de 
M. Muller, le rédacteur actuel de Y Im ­
partial. Il n’a en tous cas pas celle d’é­
crire. On ne pourrait eu tous cas pas lui 
reprocher d'avoir mésusé sa plume. Tout 
au plus pourrait-on lui conseiller d’avoir 
plus de judiciaire dans le maniement de 
ses ciseaux.

S o c ié té  d e  l a  C ro ix -R o u g e .  — Nos 
lecteurs se souviennent sans doute que les 
souscriptions recueillies au mois de mai 
pour l’ambulance suisse en Grèce, qui ne 
put partir, fureut abandonnées en grande 
partie à la Croix-Rouge. Celle-ci trouva 
facilement l’emploi des sommes importan­
tes mises si généreusement à sa disposi­
tion en décidaut l’acquisition d’une voi­
ture urbaine pour le transport des mala­
des.

Nous avons la joie d’informer le public 
que cette voiture est dès maintenant à 
son service et que, grâce à elle, les souf­
frances de bien des malades seront a tté­
nuées, dans un moment toujours critiqua, 
celui où il s’agit, de les transporter soit 
à l’hôpital, soit à leur domicile.

La voiture, qui est remisée au hangar 
de l’Abeille, devra être demandée par un 
médecin, ou, en cas d’urgence, par la po­
lice. Les courses sont tarifiées au plus 
juste dans une convention conclue entre  
la Société et un voiturier. La voiture 
elle-même est gratuite, car la Croix-Rouge 
ne cherche à réaliser aucun bénéfice. Seu­
lement, comme il ne serait pas juste d’un 
autre côté qu’elle eût à supporter les frais 
d’entretieD et de réparations, les dons 
destinés à les couvrir seront les bienve­
nus. Ils pourront être remis au poste de 
police de l’Abeille.

Nous croyons avoir répoudu de cette 
manière aux charitables intentions de nos 
généreux donateurs.

Le Comité de la Croix-Rouge.
B u r e a u  m i l i t a i re .  —  A l’occasion de 

la St-Martin, il est rappelé aux citoyens 
suisses des années de 1847 à 1878, aussi 
bieu aux hommes astreints à la taxe qu’à 
ceux qui fout du service, que tout chan­
gement de domicile dans la localité même 
doit être annoncé dans les 48 heures au 
bureau du chef de section, Hôtel des Pos­
tes, 2me étage.

Les délinquants seront punis selon la 
loi sur la matière.

F ê t e  d u  C in q u a n te n a i r e .  — On nous 
adresse le communiqué suivant:

Pour donner suite k  une demande qui 
lui a été faite, le comité du Cercle du 
Sapin a décidé de prendre l’initiative 
d’une convocation des représentants de 
toutes les Sociétés locales à une assem­
blée qui aura lieu le lundi 29 novembre 
1897, à 8 heures et demie du soir, à 
l’Hôtel-de-Ville, pour procéder à la

Nomination d’un Comité local d ’orga­
nisation des fêtes du Cinquantenaire de 
la fondation de la République neuchâ- 
teloise et discuter des mesures pré lim i­
naires à prendre.

Nous venons donc vous inviter cha­
leureusement à vous faire représenter à 
cette assemblée par un ou deux de vos 
sociétaires.

Comptant, sur votre participation à cette 
entreprise patriotique, nous vous présen­
tons, Monsieur le Président et Messieurs, 
l’assurance de notre considération distin­
guée.

A u nom du Comité du Cercle du S i  pin 
Le Président, P aul  Mo sim ann  

Le Secrétaire, A. M a t t h ia s .
On nous prie d'ajouter que les Sociétés 

qui auraient été involontairement oubliées, 
sont également invitées à envoyer des 
délégués à cette assemblée.

S o c ié té  d e s  C a ra b in ie r s  d u  c o n ­
t i n g e n t  fé d é ra l .  — La soirée familière 
annuelle de la Société des Carabiniers 
du contingent fédéral est fixée au samedi 
27 novembre au Stand des Armes-Réu- 
nies, e t commencera à 8 heures précises 
par la distribution des prix du t ir  tom ­
bola.

Au programme des distractions figu­
ren t la danse et des productions aussi 
nombreuses que variées : chants, décla­
mations, ballets dansé par un groupe de 
gymnastes, tous membres du contingent 
fédéral, chœurs exécuté par la Chorale 
des Carabiniers, etc., etc

Le Comité a bien préparé les choses 
et a prévu un banquet à minuit.

Si nous ajoutons qu’il y  aura présen­
tation d ’une nouvelle bannière, cérémonie 
et discours de circonstances, nous som­
mes persuadés que les sociétaires signe­
ron t nombreux la liste de participation 
qui leur sera présentée à domicile.

______________(Communiqué.)

tes Baltes <k la semaine
V o le u r  v o lé

Négociant à son commis :
— J ’ai envirou 100,000 fr. en caisse et 

mou stock de marchandises est presque 
épuisé, je crois que ce serait le moment 
de faire faillite.

—  C’est aussi mon avis !
—  Oui, mais quel prétexte donner à 

mes créanciers? Vous qui êtes malin, pen­
sez-y et trouvez-moi quelque cho9e jus­
qu’à demain.

Le commis promet d’y penser; le len­
demain, en entrant dans son bureau, la 
négociant trouve son coffre-fort ouvert, 
l’argent disparu et à sa place un billet 
ainsi conçu:

« J ’ai pris les 100,000 francs et je pars 
pour l’Amérique ; vous ne pouvez pas 
trouver de meilleure excuse à donner à 
vos créanciers. »

M B  L I O G rI lP H Î E

G u id e  S u c h a rd .  — Le numéro 2 de 
ce guide à travers la Suisse a paru, il se 
recommande pour la saison d’hiver par la 
quantité des renseignements.

L'Almanach socialiste illustré, publié par 
notre confrère Maurice Charnay, de la Pe­
tite République, s'affirme chaque année avec 
un nouveau succès.

Celui de 1898 paraît avec une couver­
ture humoristique de Moloch, et 60 des­
sins, portraits, caricatures, signés: Manet, 
Forain, Vallotton, Couturier, Feston, du 
Pilori, Pif et Paf, du Charivari, Vaière 
Bernard, etc.

En vente chez tous les libraires. Prix : 
30 centimes, franco, 40 centimes. Dépôt 
général chez J. Strauss, 5, rue du Crois­
sant.

11 L ain e , S o ie , M ohair, V e lo u rs , T u ile, s ic .  p -  * a l n < > n<le B u U
668-18Echantillons franco

6 5  Gts. i E toiles pour D am es noires et c o u leu rs
_ Modèle fraie», jusqu'à suparfin bon marché

Gravures gratis Oellinger & Co. Znrich 
Pour enfants scrophuleux, rachitiques
nous pouvons en toute confiance recomman- 
per la cure du D ép u ra tif G-olliez au brou 
de noix, qui contient tous les principes recons­
tituants et nécessaires à un sang faible ou vi­
cié. Se digère mieux que l’huile de foie de 
morue. En flacons de 3 fr. et bouteilles de fr. 
550 dans les pharmacies. Seul véritable aveo 
la Marque des Deux Palmier t. 119 2
Dépôt général : Parm aci» G-OLLIEZ. Mo ra t.

lesfrenseignements les plus utiles
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E I
Place de l’Hôtel-de-Ville

Tous les L U N D IS  S O IR S
dès 7 V* h- du soir

Souper aux Tripes 
1ÏACCAR0NI aux tomates

tous les dim anches soirs.
Saucisses de Francfort

avec Meerrettig:
Se recommande. 209

Demandez partout 
t a p i c ü v i

■ V a u c k ï
T É L É P H O N E

Magasin de Tabacs et Cigares
A U  BRÉSILIEN

Hue Léopold Robert, 6
et place des Vietores

Pipes, Cannes, Portemonnaies
S a  recommande,
361 Arthur WICHT-REY.

— Tombola —
en faveur des

BONS T E MP L I E R S
d e la  C h au x-d e-F on d s

TEMPLE NATIONAL DE LA CHAUX-DE-FONDS
Portes 7 heures D im anche 14 novem bre Concert 8 h.préc ■

G R A N D  C O N C E R T
donné Bar la  Société de chant la  „ConcorcLU“ a r a  le concours de 

Mlle Brackenhammer
cantatrice du Théâtre royal de Stuttgart

de M m e L am bert-G en til, de M rs. G rundig , N orth  et Schm idheim '
et de la Société de chant „L ’H arm onie“  du Locle

Prix des Places :
Galerie 2 fr. — A m phithéâtre 1.50. — P arterre  1 fr.

Les Billets sont en vente chez M. Léopold BECK, magasin de m usique.

Répétition générale Dimanche 14 cour, à I h. Entrée 50  cls.

MAGASINS DE L’ANCRE
La Chaux-de-Fonds

RAYON DES VÊTEMENTS POUR MESSIEURS
Grand choix de Vêtements complets. Pardessus. M an­

teaux officiers. Pèlerines, etc. etc. — Tous nos vêtements 
sont de bonne qualité. Coupe élégante. Travail soigné. 

P R IX  AVANTAGEUX

1er lot, carnet de Caisse d 'é ­
pargne .............................. fr. 5 0 0  j |

:2me lot, un  secrétaire . . .
•3me lot, un  lavabo . . . . 
D ern . lot, un tabl. à l’huile .

P r ix  du b ille t  :

2 3 0
130
2 5 0

1 fr. les deux numéros

D E P O T S :
;Local des Bons Tem pliers, Dern. 14a 
•Café de Tem pérance de M. Sahli, De­

moiselle 1.
C afé de Temp. de Mme Gacon, Gre­

nier.
MM. Lesquereux, coiffeur, Ld. Robert ; 

Salomon Weill, ,  „
Arnoud, coiffeur, St. Pierre 14. I 
Châtelain-Nardin, magasin de ci-1 
gares, Parc 62. !

Baillod, libraire, Léop-Rob. 28. 
M lle M atthey „ , 1 3  bis.
MM. Tirozzi, Léopold-Robert 21.

Barbezat, pharm . Demoiselle 89. 
M me Evard-Sagne, Léopold Robert 29. 
MM. Kundig, pâtissier, 1er Mars 14a, 

Ducatez, m agasin de cigares. 
Balance 16.

Schneider, épicerie, F.-Courv. 20. 
Obert, coiffeur Prem. Mars 15. 

•iLe3 4 magasins de la Société de Cou 
sommation.

L es deux kiosques à journaux.
B azar Universel, rue du Balancier.
M. Pipy, Demoiselle 84,
Mme vve. S tæ hly, Demoiselle 19.
M. Georges Dubois, place de l’Hôtel- 

de-Ville. 697

Le soussigné informe les sociétés, ses amis et connaissances e t 
sa bonne clientèle qu’il a remis dès ce jour

La grande Brasserie Muller
à

jV I .  A l b e r t  H æ n n i
Il s’em presse à cette occasion de les remercier pour la co n ­

fiance qu'ils lui ont constam m ent témoignée et les prie de bien 
vouloir la reporter sur son successeur.

________ G. W EBER.
Se référant à l’avis ci-de3su3, le soussigné informe les sociétés, ses 

amis et connaissances, ainsi que le public en général qu ’il a repris dès 
ce jou r 802

t a .  Sï&u&e T J îa s s w w
Tenue précédemment par M. G. Weber

P ar des consommations de premier choix et un service prom pt et 
consciencieux il espère m ériter ia confiance qu’il sollicite.

ALBERT HÆNNI.
 ̂ T É L É P H O N E  |-

On peut se pré­
server d’une

POITRINE étroite 
et enfonc e

en faisant emploi 
de mon Lagader 
recom m andé par 
les médecins. — 
E tend l’épine dor­
sale, supprime les 
défauts de bonne 
tenue, dilate et 
voûte la poitrine. 
Très utile pour la 

Jeunesse comme gym nastique 
de .cham bre. — Se vend chez

C. T schæ ppæ t, M asseur
Elève du Doctear F. de Qaemii 

Rue de l’Industrie 2 0
A la même adresse

Seul remède sans douleur pour 
faire passer les corps aux pieds 

— P A T E N T E  —

f 'ÏT ÏÏ 'R T Q frM  deB •.flue“ro blânches“ 
m j ü j a i o u n  e t de leurs suites, 
o u  maladies des femmes".

T raitem ent privé. Réussite certaine 
4 e  guérison.

Demander prospectus.
I W e T I T L T  . . H A B I T A S -1

GENÈVE 231

Le soussigné informe ses amis et connaissances, 
le public en général, qu’il a  repris dès ce jour

Le Café-Brasserij, Place Jaqflet-Droz
tenu précédemment par M. ALTERMATT.

P ar des consommations de prem ier choix et un 
service prom pt et consciencieux, il espère m ériter la 
confiance qui’l sollicite.

Uestiiurutioa à toute heure

Tous les samedis t §  t r i p e s  m
— ON’ SERT POUR EM PORTER —

J. Pauchard-Pfund.

Attention ! !

C H A P E L L E R I E

L. VERTHIER & C
10 Rue Neuve 10 

Saison d’automne === Assortiment Complet
très grand olioix

Chapeaux de soie  
Chapeaux mécaniques 
Chapeaux de feutre 
Chapeaux de touristes 

i Casquettes en tous genres

Magnifique collection de C R A V A T E S
rue Neuve 10 P r ix  IrèS IllOdéréS 10 rue Neuve 

S e  T - e c o m m a n d e n t -

VINS FINS
ÎROS D ’ESPAGNE DÉTAIL

JET LIQUEURS FINES, IMPORTATION DIRECTE
A yant reçu un vagon de vins fins d ’Espagne, je  puis fournir les M ala- 

g a  doré et noir, M a d ë re , M a lv o is ie . M o sc a te l, X é r è s  e t P o r to  rouée 
aux prix les plus bas e t de Ire  qualité.

Ces vins sont recominnndés surtout aux malades connue 
Fortifiant.

Egalem ent assorti en liqueurs fines.
V erm o u th  de Turin, A b sin th e , C ogn ac vieux, fin e C ham pagn e  

E au -de-v ie de lie et de marc, B itter  D ennler, K irsch  de Schw ytz (mé­
daille à l’Fxposition de Genève. Analyse à disposition.) N e u c h â te l ro u g e  
e t b lan c en bouteille.

LIVRAISON A DOMICILE 
Echantillons à Disposition

Paul Peytre<|iiiii
15, Rue Fritz-G ourvoisier, 15

WÈÊ Cave, rue Léopold-Robert, 10, maison de la banque R eu tte r e t Cie 
entree par la ruelle; ouverte tous les Samedis, depuis 5 heures du so:r 
Dépôt chez Jïnina Hertlgr, Rue du Progrès 101a, 1er étage à gauche pour 
les vins fins d’Espagne. Se recom m ande.’

Boncherie-Cliarciilerie  
P i e r r e  T i s s o t

Tous les lundis soir 
et mardis matin

Société de C onsonatloa
Jaquet-Drox37 —  Parc64 -  Industriel 

111, Demoiselle, lit

717 Demandez les

Boudin Ire qualité

Vins d’Espagne
\  erre perdu le litre

MALAGA doré, vieux F r. 1. 65
„ „ très vieux „ 2 .—
», noir „ 1.80

MADERE très vieux „ 2.20
OPORTO „ „ 2.40

Sans verre le litre
MON.TAGNE, excellente quai. „ 0.40 
ROSE, très fin „ 0.45

J. Ledermann - Schnyder
729 Rue de la Serre 61 
O n p o r t e  à  d o m ic ile . — T é lé p h o n e

Mise en vente d'un choix considérable de m archandises;

Habillements pour hummes, jeunes gens et enfants 
Pardessus officiers, manteaux avec et sans pèlerines 

Pantalons et Spencers en tous genres
Aperçu de» prix :

Complets pour messieurs . . . .  depuis 35 .— à 70 fr. 
Manteaux id. . . . .  id. 35.— à 70 fr.
Pantalons id. . . . .  id. 4.50 à 33 fr.

—— 5 »/o au  o o m p tan t ■—
ASSORTIMENT COMPLET «le

CONFECTIONS POUR DAMES ET JEUNES FILLES
Haute nouveauté en Manteaux, Rotondes, Jaquettes et Collets

Prière de visiter nos magasins de METJBLE3, afin de s ’assurer de la 
bienfacture -et du bon marché.

500 numéros seront distribués. Chaque aoheteur, au com ptan t pour 
une somme minimum de 10 Êr. reçoit g ra tu item en t un billet-numéro, 

ayan t droit au tirage des lots exposés en vitrine, so it: 1er lot, un ca n a p é, 
2me lot, un régu la teu r  an tiq u e . 3me lot, une g laoe . 4me lot, une h or­
lo g e  avec bolto à musique. 5me lot, un la v a b o  aveo marbre. Le tirage sera 
public a t les num éros gagnants publiés dans VImpartial. Se recommande

Epicerie - Mercerie
31 — Rue du Collège — 31

V IN  B O U G E  première qualité à 3 0 ,  
4 0 , 5 0 , 6 0  c. le litre.
V IN  BLA NC  à 4 6 , 6 0  c. le litre.

Toujours bien assorti en m archan­
dises fraîches et do première qualité. 

Se recommande,
692 A lo ïs  M essm er.

801 F. FEINSTEIN, succr de L landowsky

TOURBE
J ’offre à vendre encore auelques 

bonnes bauches de tourbe de très bonne 
qualité, plus une grande quantité  de 
tourbe racineuse de ce tte  année, à 
18 fr. les 3 m ètres. Toujours bie* 
assorti de Combustibles au détail.

V ente au  com ptant
M . RCTTI-PKBKET 

1», roe de l’HStel-de-TUle M

Marchandise superbe

Les fèves gruées
donnant une soupe exquise 

viennent d’arriver, le kilog. 5 0  e t.

Haricots c o û t s , 3a Pays
le kilog. 5 0  e t.

Encore pour quelque tem ps

Pommes évaporées
le kilog. 1 fr. 2 0 .

' C i g - a r e s
200 Rio-Grande fr. 2. 10 e t 2. 65 
200 Virginie-Brésil . . . .  fr. 2. 95 
200 Flora-H abana . . . .  3.10
200 F o rs te n la n d .................... ,  3.60
200 Roses des Alpes . . .  r 3.40 
100 Maduro fins à 5 . . . „ 2.55
100 Colorado à 7 . . . .  ,  2.95
100 Sum atra à 10 . . .  . „ 4 .40
100 Sidlef-Manilla à 12 . . „ 5 .35>

A chaque envoi joli petit cadeau^ 
Garantie : reprise.
_JN_J^HI£WI<»EjlS^J^swyl^(Ar20vie)

REGULATEURS 
GLACES. TABLEAUX

RÉGULATEURS
en tous genres, sonnerie cathédrale, 

GLACES haute nouveauté 
TABLEAUX riches et variés

V ente par versem ents mensuels 
ESCOMPTE au com ptant

td. Huguenin - Droz
représeatant de em n » rc«

3J, nw de ta Sent, 3S_
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COLLEGE
DE LA CHAUX - CE - FONDS

Ecole complémentaire
Les examens institués par la Loi 

pour établir le rôle de l'Ecole com­
plémentaire auront lieu le M ARDI 
l e  NOVEM BRE, d ès  8  h. p ré c ise s  
d u m a tin , au  Collège p rim aire .

Tous les jeunes Suisses, nés en 1879 
• t  1880, sont, tenus de se présenter à ces 
•xainens, quand  m êm e ils n ’auxaien t 
p a s  re ç u  de c o n v o c a tio n  p e rso n ­
nelle.
■ ha  non-comparution aux examens 

Bans motifs reconnus légitimes, est pu­
nie de 24 h. d’arrêts. (Loi art. 10§). , 

La Chaux-de-Fonds, 6 nov. 1897. !
Commission scolaire.

Fonte, Arliat et
de

M atières d’or e t  d’a rg e n t j

L  COURVOISIER
essayeur-juré ;

61, Rue de la  Serre, 61 

fis à fis du Contrôle et de la Synagogue
La Chaux-de-Fonds

F l a n e l l e s e n  l a i n e
rai la,in.e 
et cot:n

de 39 cts, à fr. 12.80 par mètre
1̂-va.s d.e mille cculeuis q/u.alités et dessins

Echantillons franco 
à disposition 

« ■ n  Maison la mieux assortie ch étoiles pour Dames et Messieurs
(ETTIMER & Cii'., Zurich

â î f f î ü - l é u i i i s .

S. A.

F. Jelmoli
Par m ètre

C heviots p u re  laine, n o i r  e t  cou leu rs  Fr. i —
Etoffes p. dam es, no ir  et coût , de  F r .  8.50 à 75 Cts. 
Etoffes p. M essieurs, ge n re s  anirl. » lü.atl » 80 Cts.
T oileries coton , toutes sor tes  » '2.50 • 14 Cts.

Dépôt de fabrique T oiler ies f il, qual i tés  be rn o ise s  s S.— » 40 Cts.
ZURICH C ouvertures de lit, bétai l  et H r -vaux  » 29.— » l-'r. 1.40

Venta  . t u  p r i x  de  gros.  —  E ch a n t i l lo n *  fra n co

mm w m  Mm y  des
(€SroMtK r Ntial)

Sonntag. den 14. November 1897

K o v e n j J j e r  =
des

G r i i t l i - V e r e i n s  C l i a u x - d e - r ^ o i i d s
unter gefl. Mitwirkung des G -rütli-M ânnerohors, des G -rü tli-T urnvereine 

und des T h ea te r-K lubs.

FR O G R A M M .

OUVERT R E
DE LA

Grand Choix
de

Régulateurs etPendules
Réveils et Coucous

— I * i - îx  n i c x l i q u e s  —

G arantie

Ed. Biedermann.
702 38. Rue Fritz-Courvoisier. 38

Pour cause de
cessation de commerce

Charcuterie ALBERT HAUSER
0, jEx'u.e <d.VL StsŒLd, S 

Ancienne Charcuterie  Zéiim JACOT
J ’avise mes amis et connaissances ainsi que-le public en général que dès le

M e rc re d i  10 n o v e m b re
on trouvera dans ma SUCCURSALE, des marchandises de première qualité 
et de premier choix.

J ’ose espérer que ma bonne clientèle voudra bien me continuer la 
confiance dont elle m’a toujours honoré jusqu’à maintenant. 790

CARNETS D’ESCOMPTE
Se recommande.

1. A rb e ite r-M arse illa ise  (Mannerchor).
2. E rôffnung durch den Vereinsprasidenten.
3. F e s tre d e  von Herrn K a rl M oor, Grossrat in Bern.
4. Im  F rü h lin g  (Mannerchor)?'
5. S ta b ü b u n g en  (Turnverein).
6. S ch w eize r H och.gesang (Mannerchor).
7. F re ip y ra m id e n  (Turnverein).
8. F ah n en lied  (Mannerchor).
9. D er M ord in der K o h lm e sse rg a a se , Lustspiel in einem Aufzug vo» 

G. A. G o r n e r.
i P e r s o n e n :

Bockbein
Jakob, Stopsels Diener 
Riesig, Pohzeibeamter

Hannibal Stopsel, Rentier 
Gharlotte, dessen Frau 
Klingelberger, sein Vetter

Ort der Handlung : Eine grosse Stadt.
Nach Schluss des Programms :

—  S o i r é e  d a n s a n t e .  — %— . -»■ »
j K assae rô ffh u n g : Abends 7  Uhr. E in tr i t t :  5 0  Cts.

B illet im  V o rv e rk a u f: Café Reichen 1" Mars 9; Café Eckert, rue du 
Rocher; Café de Paris, rue du Progrès 4; J. Barben, Gasthof zur Sonne; 
sowie bei den Herren B isang, Coiffeur, rue de la Demoiselle 21, und Tschâpp& t,. 

; Coiffeur, rue de l’Industrie.
i Zu dieser Feier ladet jedermann hoflichst ein

Stand, 6 ALBERT HAUSER Paix, 65

Cuillers Couteaux Fourchettes
POCHES à SOUPE , etc.

e n  t o n t e s  q u a l i t é s

d’outl îs  e t  fou rn itu res  d’horlogerie
AU MAGASIN 

L .  F R É S A R D  
1 Soleil 1 

La Chaux-de-Fonds
Tous les articles seront vendus ; 

avec une forte remise sur les prix > I n ­
habituels. • 05!> Wff.

Rue des Granges 14
ouvre ses cours le 1er de chaque 
mois. Tenue du ménage, cuisine, blan­
chissage, raccommodage des vête­
ments. Cours d’économie domestique, 
d'hygiène et d’alimentation.

Prix : 16 fr.
par mois, dîner et souper compris. 

S’adresser à la directrice. 705

AVIS AUX HORLOGERS
DÉPÔT DE

Machines et fraîses à arrondir
en  tous gen res

Tours à pivoter etc.
Payement par aecomptes

Se recommande

Georges BA1I0N
4, ru e  de la  C h arriè re , 4  

CHAUX-DE-FONDS

D e r  G r ü t l i - V e r e i n .

N ’a llu m e z
plus de feux sans

L ’ Â L L Ü M E - F E Ü
amiante breveté

H L - E ^ l l e z x i a ^ c L
à  EVILARD s u r  Bienne

Utile, Pratique, Propre, Economique en un mot
Ceux q u i en [ont l’essa i n ’ont q u ’un re g re t ,  c’e s t d e  ne l’a v o ir  connu p lus v ile

Pin vente dans les épiceries, quincailleries, 
ferblanteries, bazars, etc.

P r i x  4 0  c e n t i m e s 710

A  J  ~  A  » de suite une jeune jOn demande
«ommiflsions dans un comptoir. 
S’adresser rue Jaquet-Droz 24 au 1".

Imprimerie H. Sohneider, Bienne

Grand Choix —  B as Prix

T I R O Z Z I  &  d e
R U ELÉO PO LD  R O B E R T 21

3® et. LA BOUTEILLE 35 c t
Lait stérilisé de l’Emmenthal  

(TXtz@an.sto:r±)
qui r e m p l a c e  le m ie u x  le LAIT d e  la m è r e

 -----------------
La plus haute récompense des laits stérilisé suisses à 

l’Exposition Universelle de Bruxelles 1897.

— Toujours bien fr-ais —
Demandez la MARQUE CIGOGNE

chez J . - B .  S T I E R L I 2T
2, Rue du Marché, 2

A lf. JA CCARD
45, Rue de la  Demoiselle, 45

WÈ Catarrhe du nez et du pharynx. ■
P o n d a n t  m a  j eu n esse ,  j 'a i  é té su je t  à  îles a t ta q u e s  é p i lep t iques ,  q u i  on t  cessé 

pet i t  à  peti t ,  m a is  qu i  on t  été r em p lacées  p a r  des  chaleurs su b ites et  p a r  u n  ca tarrh e  
du  n ez et du pharynx, te l lem en t  p e r s is ta n t  q u 'a u c u n  des r em èd es  a p p l iq u é s  n 'a  p u  
m e  d é b a r a s s e r  de cette  v i la ine  m alad ie .  En m êm e  tem ps  j 'é ta i s  t r è s  t o u rm e n té  p a r  
un  écou lem en t du nez, u n  b eso in  co n s tan t  d ’exp ectorer et  des étou ffem en ts. On 
mp conseil la  enfin , de m 'a i l resse r  à la P oliclin iq u e privée de G laris, ce q u e  j 'a i  fa it  
h e n re u se m e n t ,  et je  p u is  c o n s ta te r  avec  joie, qu e  c 'est g râce  a u x  avis, qu e  m a  d o n n é s  
p a r  le t tre  cette  excel len te  in s t i tu t io n  e t  q u e  j ai  p o nc tue l lem en t  suivis ,  qu e  je  dois  
u 'ô tre  a u jo u rd 'h ui c o m p lè tem en t  ré tab l i .  Céligny s. Genève, le 14. Sept.  1895. 
R i f p e t  J o s e p b  M B o  P o u r légalisa tion  de la s ig n a tu re  de M. R d f f e t  J o s e i ' i i 
H enr i  G u ig n a rd ,m a i re .  A d r e s s e : ,, P olic lin iq u e privée, K irch s t ra sse  405, G laris.

GRANDE LIQUIDATION
au prix de facture

de tous les articles deménaqesen tous qenres des magasins de

J. D U B O I S
6 Rue de la Balance ChaUX-dC-FoildS Rue de la Balance 6

CALORIFERES brevetés pour appartements 
O B JE T S DE LUXE et cristaux**

Je  m e recom m ande, J . DUBOIS.

• /  i  i

Si vous voulez vous régaler allez m anger des ESCARGOTS ou une FONDUES au Café de l ’Espérance
derrière le Casino. RESTAURATION


